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Le iessager marchait derrière die ; un du~ domestiquas lui
fi( gravir la rampe pour parvenir ru dernier pavillon. Fionina le
suivait des youix.

.--Que veut cet hiommie? murmura-t elln.
Il était déjà trop tard.
Lew dames no dirigèrent vers la salle à manger.
Le marquis Ut dira qu'il ne viendrait point souper, et cola

b.an-%i xcuses, sans aucune ferme de politesse.
-bl. votre bujau.pèra m'a oubliée bien vite, madame, dit

la comitesse avec son triste sourire.
-Il ebt ainsi, fort bizarre, fort pou sociable. Nous ne nous

voyons guère lormque je Puis près do lui. Il ne m'aime pits. Je
saîin qu'il a voulu me faire assassiner plusieurs fois. A Veuise
mêmeîîî, Mlarco Santi lui a refusé, à cause de mes rapports avec
Sitni-MNare:. je l'ai sun do lui-mômne,

-Comment alors vonez-voue chez lui ?
-J'y suis plus en afirté que partout ailleurs. Il me d6fen-

tirait au lieux de m'attaquer. Il pousse £es idées d'honneur et
du tuyauté jusqu'à l'exagération,. il m'a invitée de venir et je lui
éerai sacrée comme son hôte.

L. valet favori du marquis se prés4enta.
-M. le Marquis a reçu une lettre qu'il désire communiquer

à madlanme, dit-il.
-11 .va donc descendre?
-Au contraire, il prie madame, ce soir, à*dix- heures, doc

vouloir bien monter au portique et d'y venir reule.
-J'Y serai.
Déeidement, j. suis en di.gutloo..
.- Cela reviendra plus; tard. Une lettre 1 une lettre qu',il

v. ut, mu montrer I Cet hommtie sie serait-il trompé ? E,"oc un
mi'tt-;i. d'Amand ? La lui a t-il reihe ? ou bien à inu i Lî.
N'y a ni-il pas là quelq'îe trahison ?

-Toujours la mênte idée I
-Cette barque est partie, n'est-e pas ?
-Certainement.
- E* a de quel côté ? par où cile est venue?
-Non, elle a'est dirigéî4sur l'îie &e Gîbet*ins.
-Et depuis?
-Noue ne l'avons pas revue.
- J eturaisi dû rester Il : j'en saurais : dav4titag., moi 1
Ctm gi-ns venaient de la part d'uts ami de M de Bre8ea: ils

lui oit r' mis une lettre et ils sont partis. cette lettre, sans dout-.,
traite ii'affairce de famille, monsieur voire beau-pè-t v.îrn vout§
le.s commîiuniquer ; il n'y a rien là que de trèî narurel, et j3rt
vo1ý l'hm pourquoi ci la vous agite.

Le reste de' lit ,nirés-le pàFa triPtement. Rien ne put dis -
trit a marquirc. Son prttssentimnict la suivait en dépit de

tout.
-Si je mutu ra loi. niôL, comtesse, dimait tdie, voue aie prumit

tez de l'eu avertLir, D'utit-00 pas ?
Vous tut dircz que je l'aime plus encore, >i «es:tt posëible,

1u'autrt foisi; vous tui direz que j'avais bien expié mes faute@,
et qu'il ne maudisse pas ma mémoire. Vous me défendrez, vous
tue soutiendrez, moi, moi pauvre créature que tout éormse 1

On me juge mal, on ne verra que le pas-6 sana bougi r su
présent, eaes songer à mes toufirances, sans i-ongtr que je
valais mieux qu'on ne le peut croire après tout ce que j'ai fait.

(A SUIVRE)
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NOS ]PRIMES
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Les avautagcs que nous offrons maintenant aux personnes
qui situmen' à lire ne pvuvent Otro surpassé., disons plus:; n'ont et
e seront jamais dgal6s. IEn (Eût il suffit dû jeter un coup d'oeil

eur la liste suivant"- pour se convain<ro qu'il est impossible do se
procurer autant du, littératuare choIsie et variée pour une somme
aussi min, me que le prix do l'abonnement.

Toute personne s'abonnant au FEUILLETON ILLUÙSTR9 oti
qui renouvelle son abonnement à échéanceo Pour que anoée, reçoit
gratuitement (à soni choix) Ica feuilletons suivants complets de
l'une des séries ci.dec.soug:

PRitr.ii SgitiEc-Lo Roi dest Voleurs; Le Trésor de Strong.
sey ; Les Héritiers du Poignard ; Le Secret tie l'Inten-
dant; lIe Due de Kandog ; Len Deux -Duchessem ; lien
Forjiata de l'Aoor (cos deux derniers tiont m'aintenant en
court de publiestcin) , L'Hem.r.ec dos Grèves, L O Camn
d'un %utre; L'Amour à l'Epée; Un Noviciat;- hîstoriett ti,
variétés, ete., c.

bEuxîÈmxx SÉRIE - Les Aventures du Capitaine Vatan , La
Dame de Pique ; La File dv M.ergiîeriti; li'Hom tiiil-
.Grèves; L'Awour à l'ftp6u ; le! Crime dl'un Autre MIi
*Noviciat; historiettes, etc., etc.

Auoun des feuilletons ai dessons (complet et au, cliii era
envoyé franco, sur réception du 50 cents :

Le Capitaine Vatan - Ue Vengeance do e PcaîîRouge. - Lia
Fille deO Marguerite :- Lp*s Mt uririerd de l'HéritLr(- - Leu
Roi des Voleurs - Les Hdrîtirra du l'O trird - lie Sýr"it
do 1 Intendaut-Le Due de Kaindc,, et L-- D.-x Daoc.y.cs.

Les prix que coûterait nt actuel1. ri. it e.-s f u.11,tua, .
librairie, varient entre $2.O00 et $5.40 eh t un.

Toute personne qui nous ftra parv nit l'ab"jncme.,t do
quatre nouveaux Fouscripteurs, lioir un un oit pluit, ois qui
8'tborncra pour troie ana recevra greu.t, i.cut &<005 luit f"UliCLjs
ci-dessus énucîdrés i-t les quivants:

IExili l'Etupoitonneur - 1Tni Veigeatîîeed --Ptau.notîsge; - IA
Demoiselle du Cinquième - Ln-4.Drittu-- At. A ' - leu
Teutauxunt Sangcant - L.9~ Mu trîtte du tl-Lir.tière.

Les hibtoîrcs ai-haut mentionnées, réunie.9 enâcw ble, ont
coûté et coûttpraient encore plus de 825 dati, ses tît'ra'ries.

Nous n'onvoyonâ aueune prime ni le omnmencement d'au-
cun feuilleton avant d'avoir rcçu le montant du l'abonnemuent.

CONDITIONS D'ABONNEMENT

Lee conditions d'aboonnuj' t à notre journal e.." comme
suit : -Un an, $1.00 ; six mois, 50 et,', payable d'avance. On ne
peut s'abonner pour moins de six mois4. Les abonnemients par.
tcnt du 1er de chaque mois. Pour la ville de Montréal (livré à
domicile), 50 ets on plu@ par année.

Tout semestre commencé est payable en entier.
Aux agents, 16 ots la douzaine et È0 p. e. de c mmissien

sur leu abenneuienta, le tout payable à la lin dlu mois.
Nouts ne seront responsables d'aucune lettre contenant des

valeurs qui nous serait idre&ïséo sans être enregistrée.
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